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SOMMAIKE

GRAVt'RES : Toilette en faule et yelours, —
Toilette en faille prane (devant et dos). —
Pix bouquets pour parure. — Dessin en ma-
crame. — Corsage de diner. — Bande pour
ameublements en application. — Paletot en
matelasse. — Veste bretonne (devant et dos\
— Dix costumes travestis pour jeunes gens
et jeunes filles. — Rebus.

Supplements : Planche de modes coloriees. —
Planche de patrons.

7. BOUQUET DE CORSAGE.

pompons; cet etfile se retrouve au bord;
la basque du corsage, laquelle est lail-
ladee derriere, et entouree d'un petit
plisse de faille. Un petit jabot de dentelle
suit la ligne des boutons. Manches justes,
fort simplementgarnies dun petit revers
encadre de plisses de faille. — Modele
de M mes Moret et Moncuit, 48, boulevard
Haussmann.

4. PiquÄ de marguerrtes avec traine
se posant unpeu sur le cöte et tres-haut.

5 et 6. Deux piquSs de marguerites,
Tun pour les cheveux, l'autre pour le cor¬
sage.

EXPIRATION

DES GRAVURES

1. Dos d'une toilette
faille gros vert et velours
de meme teinte.

Le jupon a pour orne-
ment un haut plisse et
deux petits plisses pour
pied ä pied : Tun des
cendant, l'autre remon-

tant. La robe forme devant deux
draperies ä plis horizontaux garnies
d'un biais de velours et d'effiles;
derriere, l'etoffe est originalement
chiffonnee. Un effile, soie et chenille,
retombe sur les plisses. Corsage ä
basqucs rondes devant, tailladees
par derriere, bordees d'un passe-

5. PIQUE DE MARGUERITES.

4. PIQIE DE MARGUERITES.

6. PIQUE

DE MARGUERITES.

poil de velours et
ornees d'un petit
plisse de faille;
les manches se ter-
minent par un pe¬
tit revers de ve¬
lours vert de for¬
me pointue, garni
de plisses de faille.
— Modele de M raes Morel et
Moncuit.

11. BOl'QUET DE CHEVEUX

7. Bouquet de cor¬
sage avec guirlanle de
feuilles traversant dia-
gonalement le devant
et fiaissant un bouquet
fixö sur le cöte.

8. Coiffure de bal
composee d'une cou-
ronne de bluets et mu-
guet avec traine; une
plume blanche orne le
milieu de la couronne.

9 et 10. Deux piques
composes de muguet
et de bluets, l'un pour les cheveux, lautre pour
le corsage.

11 Bouquet de cheveux cn fleurs d'eau avec
heib:s vertes.

12. Coiffurepour
femme d'un cer-
tain äge, composee
de grosses roses et
de traines de lilas
blancs avec feuilla-
ges.

13. Coiffure ron-
de avedraine, com¬
posee de roses et
de brins de lilas
blanc.

14. Dessin en
macrame. — Mo-

9. PIQUE DE MUGUET
ET BLUETS.

dele de la maison Cabin, rue
de Rambuteau. — Ce travail
sert pour une foule de choses,
telles, que gibecieres, franges,
garnitures d'ameublement, des-
sus de pelotes, etc. Pour l'ex-
plication des points et des ou-
tils a employer, il faut consul-

ter les n os 210 et 232 de la Revue de la Mode.

8. COIFFURE DE BAL.

15 Bande en application 'de drap sur

I
iL 12. COIFFURE POUR FEMME

d'un CERTAIN AGE»

f£i-i. Toilette en faille
prune. vue ae face et de
dos. — Le jupon est or¬
ne de trois plisses retom-
bant Tun! sur l'autre, et
d'un quatrieme, retom-
bant sur la jupe. Deux
grandes echarpes croisent
par devant sur un tabuer
drape, et se rejoignant
derriere, se croisent et
retombent tres-bas sur la
traine; tablier et echar¬
pes sont ornes de franges
de soie ä boules et ä 14. DESSIN EN MACRAME.

10. PIQUE

DE MUGUET ET BLUETS.

drap, pour rideaux, chaises.
— On peut faire cette bände
en drap havane bleu ou gris
de trois tons. Pour les motifs
du milieu, on emploie le ton
le plus fonce : pour l'encadre-
ment, le ton clair, et, pour la
partie exterieure, le ton moyen.
Les broderies se fönt au point
de passe avec de la soie ou de
la laine noire.
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COIf'FURE DE BAL.

16. Corsage de diner, servant de
deuxieme corsage ä une robe de velours
montante; la basque forme un carre par
devant et par derrllre; sur le corsage, ou-
vert en coeur, est pose un fichu de point de
Venise; les manches, quis'arretent au coude,
sont garnies de cette meme dentelle. —
Modele de M m8 Duboys.

17. Paletot en matelasse de laine, avec
poches carrees; des rubans de faille pris
sous le revers de la poche nouent de facon
ä retomber sur la robe; les manches, le
tour du cou et le devant sont ornes d'une
large bände de castor argenli. — Modele
de M mo Jenny Pas^uet, 53, rue Neuve-
des-Petits-Champs.

18-19. Veste bretonne en drap bleu,
servant comme veste d'appartement ou
comme pardessus pour jeune Alle, vue de
face et de dos. Cette veste, tres-originale
et tres-61egante,est ornee de galons brodes
en soie de coaleurs vives et de boutonsde
nacre cousus les uns aupres des autres, mais
non fixes. — Modele de M m8 Pasquet.

DIX COSTUMES TRAVESTIS

POUR JEUNES GENS ET JEUNES FILLES

20. Costume de la Boulangerea des ecus
(röle de Margot). — La premiere jupe est en
faille orange, ornee dans le bas d'une haute
dentelle blanche fixee par une ruche decou-
pee; deuxieme jupe drapee et bouffante
derriere en taffetas ä raies vertes et Pom¬
padour. Corsage decollete ä pointe fait de
cette meme soie. Tablier de dentelle, sur
lequel est fixe un crochet auquel sont alta-
chees les marques enbois de la boulangere;
ä gauche un eventail, retenu par un fljt
de rubans. Manches de dentelle; bonnet de
dentelle, avec noeud de ruban au milieu.

21. Costume de la Cruche casse'e (röle
de Javotte). — Jupe de faille gros bleu,
ornee de deux volants noirs bordes de b.ais
de faille orange. Deuxieme jupe, tres-bouf-
fante, en faille rayee noire et blanche; Cjr-
sage de velours noir, sur lequel remonte,
en formant plastron, le tablier de faille
orange. Les poches ont la forme de coeur
et sont bordees de velours noir. Chapeau
de paille ä bords ronds formant une aureole
au visage, tres-garnis en dessous d'une jar-
diniere de fleurs.

22. Costume ecossais en tartan ecossais 16. CORSAGE DE DINER

et velours noir. Gaetres et toques tres-
exactes.

23. Costume de fantaisie (röle de Bea¬
trix, dans la Petite marine). — La jupe est
en faille rouge avec bord de faille blanche;
tablier-tunique en faille blanche, formant
pointe par devant et se continuanten cor¬
sage croise dicolletö en coeur, retenu de¬
vant par deux agrafes dorees et orne d'un
large col rabattu. Manches droites et larges
cn faille rouge, avec revers de faille. Cein-
ture de faille verte noute derriere. Chapeau
de feutre blanc de forme ilevie et pointue,
aux ailes retroussecs, doublees de faille
verte, orn6 de deux plumes rouges. Bas
de soie rouge, souliers de peau de daim.

24. Costume de bohemienne (ballet de
Jeanne d'Arc). Deux jupes etag^es, l'une
rouge et l'autre jaune, ornees de bandes de
velours noir avec dessins b'zarres, brodes
or. Corsage de velours noir brode et orne
de corail et de sequins.

25. Costumede la Cruche cassie (röle de
Colette). — Jupe de faille ä raies bleues et
blanches, ornäe d'un volant plissÄ ä gros
plis. Pardessus, dit deshabillÄ galant, en
gaze de soie rayee bleu et blanc.

26- Costume de Piccolino. — Gufitres de
castor; culoite en velours vert; gilet de
soie orange; ceinture de mfime nuance;
chemise de foulard ecrujjchapeaude paille
orne de fleurs.

27. Costume de la Belle-Poule (röle de
Poulette). — Jupe de taffetas raye bleu et
blanc; retroussis de faille bleue unie. Cor¬
sage ouvert en habit en faille rayee. Fichu
de dentelle. Chapeau paysanne en paille,
ornö de rubans bleus.

28. Costume e=pagnol (röle de Zerline,
dans Don Jum). — Jupe de faille garnie

" de rangs de fiiet de soie rouge frangee.
Corsage de faille blanche decollete. Veste
espagnole ornöe de plumes rouges et de
grelots d'argent. Resille de chenille rouge
avec pompons.

29. Costume russe (röle d'Osip, dans les
Danicheff). — B ittes molles en cuir mat.
Pantalon bouffaut enferme dans les bottes.
Cisaque de velours noir et gilet de drap
rouge.

Ces dix costumes nous ont elö communi-
ques par la maison Martinet, rue de Ri-
voli, 172.

»"iR

13. COIFFURE RONDE.
15. BANDE POUR AMEUBLEMENT, EN APPLICATION.
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PLANCHE COLORIEE

Toilette en faitle et soie faconnöe bleu
päle. — La jupe ä traiae est ornee d'un
voiant plisse, d'un autre en biais fronce,
surmonte d'une tele plissde rcmontant sur
le jupon. La jupe est drapee de soie bi'o-
chie de meme teinle; le devant du corsage
est fait egalement de cette soie brochee ;
une grande Schärpe de faule formant de
grands plis plats bride le devant de la jupe,
noue derriere, et retombe en grosses co-
ques. L'efülÄ qui orne cette robe est ä tete
quadrillee et i glands-boules. Le corsage
est lac6 derriere.

Toilette de visite en taille et vigogne,ha-
vane clair. — Le jupon est en faule et orne
de plisses. La tunique forme devant un ta¬
buer carr£; derriere, deux grands pans ?ar-
r6s se drapent Tun sur l'autre. Un roeud de
faille havane lisere de faille e'crue et ä longs
paus est pose' du cM& gauche. Un galon de
soie ä damiers facnnnes, ecru et havane,
traverse le milieu du devant du tablier et
encadre toute la tunique. Ce mSme galon,
plus Mroit, orne fegalement les basques et
remonte en bretelles sur le devant du cor¬
sage, qui forme une sorte de petite veste
trts-ajustee; manches tres-simples,garnies
d'un plisse dans le bas et de deux galons
au-dessus.

Modeies de la maison Cavally, 8, boule-
vard des Capucines.

PLANCHE DE PATRONS

Premier cöt4.

Corsage de faille prune de la toilette 2
et 3 du numero.

Corsage demi-decolletepour toilette de
diner, dessin 16 du nutn£ro.

Paletot, dessin 17.
Veste bretonne, dessins 18 et 19.
Corsage du costume de Bohemienneoi>

Gipsy, dessin 24.
Devxieme cöti.

Deshabille' galant, dessin 25.
Vesie espagnole du costume de Zeiline r

dessin 28.
Casaque et gilet du costume d'O.-ip, des¬

sin 29.
Tablier du costume de Javotte, dessin 21.

17. PALETOT EN MATELASjE.

COURRIER DE LA MODE

REKSEIGNEMENTS UTILES*
Je ne crois mieux faire que de donner

aujourd'hui quelques renseignements sur
les toilettes de receptions et de soirfees qui
sont ä l'ordre du jour ä celte ipoque de-
l'annee. La robe demi-montante, c'est-ä-
dire deeolletäe en carre, avec manches au
coude, remplace, le soir, dans beaucoupde
circorslances, la robe basse ä manches-
courtes. Pour les grands diners meme, on
a adopte ce genre de robe, et c'es.t surtout
la nuance et la garniture qui rendent ces-
toiletles plus ou moins habillees.On fait de
merveilleuseschoses de cette sorte, en mk-
langeant les pekins satin et faille si fort ä-
la mode, le velours uni au frappS, ä raies,.
ä fleurs, soit d'une seule couleur, soit avec
un fond d'une teinte et les dessins en relief
d'une aulre. Le talent de la couturierepeut,.
dans ces toilettes eminemmentfantaisistes,.

%

X
'•3

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^m_ JS^^H^^^^^^^H 99 rnoTliME 24. COSTUME BOHEMIENNE.20 COSTUME DE MARGOT DAKS LA ■ BOULANGEr.E. » 22, COSTUME ECO.SAIS.
21. COSTUME DE 1AVOTT« DANS LA « CRCCHE CASSEE. » 23. COSTUME DE BEATRIX DANS LA « PETITE MARIEE. »
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se röveUer sous plusieurs as-
pecls differents: dans l'harmo-
nie des couleurs, lechoix Ele¬
gant des Stoffes; enfJD, dans
la forme. La faveur semble
se fixer sur la robe de forme
princesse; derriere, corsage
et tratne en velours pekin ar-
mure, et devant drap6 aveo
melange de faille en Stoffe
unie, faille, satin, etc., ou
bicn encore le contraire,
c'est-ä-dire Iraine et corsage
en etoffe unie; devant drape
en biais, en pekin, velours
faeonne armure, etc. Les
dents, decoup^eset lisörtes,
taillees rondes ou carrefs,
avec plissess de soie s'6chap-
pant dans les intervalles, se
retrouvent un peu partout.
Les eiflles sont aussi bien des
accessoires Obligos de toute
toilette un peu 616gante. Ces
ornements atteignentdes prix
labuleux,car on les fait tres-
lourds, tres-hauts, trds-gar-
nis de soie ou de chenille.
On fait ces effiles sur com-
mande, assortis de teinte
avec l'etoffe de la robe; on
les trouve tout faits, en noir,
en blanc ou Ivoire.

Les toilettes de jeunes
filles restent, ou plutöt de-
viennent trfis-simples. Les tis-
sus de laine, le cachemirede
1'Inde, les bartges doubles
en nuances claires, sont asso-
ciis ä la faille pour faire de

charmantes toilettes de di-
ners, de petites soiröes. Je
citerai une robe de ce genrs
ainsi combinee : sur une jupe
de faille bleu päle, garnie
de deux plissäs de faille dans
le bas, drape une tunique en
lainage blanc tres-leger, une
sorte de barege dojbleraye.
Le corsage est doublö de
soie bleu pale, riecolleteen
carre et orne' de deux revers
de soie bleue s'arrfitant aux
angles du carre. Le dos est
de forme princesse, ä grande
traiue de barege tout unie,
fixee et drapöe sur la traine
de la jupe de soie. Le devant
est drape d'eclurpes de ba¬
rege se croisant sur le de¬
vant de faille. Les manches
sont en faille bleue, s'arre-
tent au milieu de l'avant-
bras et sont garnies, comme
l'ouverture carrie du corsa¬
ge, de plissös de erdpe lisse.
Cette toilette, d'une extreme
elegance, etait destinee aux
r^unions du soir et y avait eu
ie plus grand succej.

• MAPIE DE SAVERNY.

En veute la troisiemeedi-
tion de la Femme chez eile et
dans le monde. Prix, brecht,
5 fr^; par la poste, 5 fr. 50.

18 ET 19. VESTE BRETONNE (dlVANT ET UOs).

23. COSTUME DE COLETTE DANS LA « CRUCHE CASSEE. ))

26. COSTUME DE PICCOLINO. 27. COSTUME DE LA BEÜLE-PÜLLE.
28. COSTUME ESPAGNOL. 29 C:STUllt l.US:E.
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ÜN ARTICLE DE JOURNAL DE MODES

en 1829
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En 1829, la Mode etait le Journal des femmes les plus
distinguees et les plus elegantes; M mo la duchesse de
Bern lui avait accorde son pa'ronage; il avait donc ses
grandes entrees ä la cour, et ce n'etait pas peu de chose en
ce temps lä, pour une publicationde ce genre.

La Mode avait pour directeurs des hommes, ce qui me
semblera toujours un tort pour un Journal de femmes.— Ces
messieurs ne surent pas resister ä l'envie de faire dans ce
Journal feminin une plaisanterie polilique. Elle fut mal ac-
cueillie ä la cour, et le Journal perdit son precieux palro-
nage.

De nos jours, il n'y a plus de cour, partant plus d'auguste
paironage ä perdre; mais il y a tant de souverains,qu'il ne
serait peut-etre pas moins dangereux d'introduirela poiiti-
que dans un Journal de modes.

Pour moi, qui ai ici le soin de la redaction, je n'y ai Ja¬
mals songe, mais je pense que je puis, sans inconvenient,
donner ici a nies lectrices ce curieux specimen de l'esptit
.le l'epoque.

M. DE S.

I! a donc lui ce jour que nous avons tant desirtS, ce jour
qui doit repandre des fiots de lumiere sur les nations civi-
lisees!

La mode vient de donner une Charte constitutionnelleä
ses sujets. Le Systeme representatif remplace le pouvoir ab-
solu. Les lois seront desormais librementdiscutees, le grand
pacte social s'accomplit.

C'est hier que l'Assembieelegislative a 6te Instituee par
la tres-gracieuse souveraine. Oette solennite imposante a
fait naitre dans tous les coeurs une söcuritequi depuislong-
temps en avait ete bannie. Eutin nous avons des ministres
responsable«! Soumis aux invesligations severes de la
Chambre, ils n'oseront plus abuser du pouvoir confle ä leurs
mains; ils n'exposeront plus le tröne ä d'injustes accusa-
tions; les caprices d'agentsperfides ne seront plus imputes ä
la couronne; et les questionsfondamentalesqui Interessent
ega^ement toutesles classes, eclaireespar les discussions de
la tribune, propagees par la liberte de la presse, contribueront
au fonctionnementde l'espece humalne, au bonheur com-
mun. Le droit de petitions ferms ä jamais la voie oü la par-
tialite, les preventionset l'habitude egaraient la soclete; le
goüt sera venge; la vogue cesse d'fitre livree au bon plai-
sir : tout malntenant va subir l'examen, l'analyse et les pro-
fondes meditationsd'une assemblee qui comprend l'impor-
tance de ses fonctions.

Rien ne prouve mieux le progres de l'humanlte que de
voir les femmes, tout en suivant la loi de l'ordre physique
et moral de leur Organisation,profiter enfin de la marche
du temps et constituer un pouvoir legal qui, par une in-
fluence naturelle, produira sur l'avenir des societes les plus
heureux resultats. Le grand art de la toilette renferme en
soi de puissantssecrets de civilisation;du sein de la Cham¬
bre nouvelle jailliront des sources de Concorde et d'ele-
gance : 11 n'y a plus de divisions ä craindre quand on mar-
ehe sous la meme banniere, quand on porte le möme
velement.

Le local destinä aux seances est dispose avec un goüt qui
fait honneur aux artistes charges d'en diriger la construc-
tion. L'abord est facile et les voitures arrivent ä couvert
sous un peristyle de colonnes d'ordre composite, orne de
glaces immenses et des Btatues des plus celebres legisla-
teurs de la mode. D'innombrables bougies eclairent la salle
des seances; sur une eslrade elevee, on apercoit le tröne de
la souveraine sous un dais de velours de la couleur la plus
nouvelle et brode d'or; ä un degrö plus bas, devant le fau-
teuil de la presidente, est un bureau de bronze dore dont
les colonnes legeres ne doivent cacher aucun des plis de sa
robe. Les deux secretairesont leurs sieges ä droite et ä gau-
che de la tribune, et l'on est parvenu, avec aulaut de bon¬
heur que de goüt, ä y reunir l'elegance et la richesse.La
voüte est peinte avec un grand soin; l'on a represente sur
l'architrave une suite chronologiquede costumes de tem-
mes depuis l'etat sauvage jusqu'a nous.

Les murs, tapisses de riches etoffes, sont ornes des plus
belies productions de M mes Lebrun, Angelica Kauffman,
Jacotot, Haudebourft-Lescot,etc. D_s deux 16 es de la salle,
des tribunesparticulieres ont ete röservees pour les etran-
geres accrediteespres de notre cour. Les banquettes desti-
nees aux representantes sont couvertes de velours avec un
dossier et des bras de meme etoffe; enfin, on a trouve le
moyen de placer de grands miroirs montes en bronzi dore
ä des distances assez rapprocheespour que les legislatrices
fussent ä meme de les consultersans derangement. Au mi-
lieu de la salle est une longue table de marbre oü seront
deposes les pröjets de loi, de quelque nature qu'ils soient;
et l'on y voit aussi un mannequindäshabille,comme pour

faire sentir par cette image l'importance et la politique des
vötements.

Nous ne devons pas oublier de feliciter l'arliste decora-
teur de l'heureuse idee qui a \ reside ä l'arrangement des
sieges destines ä MM. les pairs pour cette seance seule-
ment. Sa Majeste pourra, d'un seul coup d'ceil, jouir du ta-
bleau varie des deux chambres fondues ou pour mieux dire
reunies comme dans une seule pensee. On est parvenu ä
placer successivementun pair et une representante.

Une söance preparatolre avait eu lieu la veille pour la
formation du bureau provisoire de la chambre des repre¬
sentantes. La presidence appartenait nalurellement ä la
doyenne d'age, et Ei l'on en croit les on dit du comite se-
cret, plusieurs demissions auraient ete presentees ä ce su-
jet; toutes les esperances se seraient dirigÄes ensuite sur
M mo la princesse de Cb..., quelques membres de la gau-
che assurant d'une maniere positive qu'elle devait avoir
vingt-cinqans en thermtdor de l'an XI; on ajoute qu'ä ce
calcul une explosion subite de murmures se serait fait enten-
dre, et que le tumulte etait ä son comble quand une lettre de
M m8 la princesse de Ch..., annoncant qu'une grossesse
avancee l'empechaitde se rendre ä ses devoirs, serait ve-
nue calmer les craintes. On dit aussi qu'on a parle successi¬
vement au cöte gauche de M m° Ham..., au cöte droit de
M me la comtessedu C..., mais que ces noms ont ete re-
pousses par les cris universelsdes deux centres. Quelques
voix conciliatrices ont rappele les droits que M m« R.,. avait
ä presider 1'assemblee; mais, outre que son äge etait infe-
rieur ä celui de plusieurs des honorablesmembres,la char¬
mante Suzette de la mode a donne sa demissionpour se
livrer, dans une retraite absolue, au culle des arts et de
l'amitie. Alors la discussion, devenant de plus en plus vive,
la question a ete renvoyee ä une commissionspeciale dont
il serait resulte les conclusionssuivantes : que l'impossibi-
litö de se procurer des notions exaetes sur l'äge des mem¬
bres susceptibles d'ätre appeles a la presidence a force de
recourir ä un autre moyen d'election,et que, sur une pro-
positionappuyee ä l'unanimite, on est tombe d'aecord de
donner le fauteuil ä la plus jolie; mais cependantque, pour
eviter des debats trop vifs et un scrutin sans resultat, on
est enfin convenu d'elire pour presidente la plus jeune des
reprßsentantes.

Cette resolution ayant leve toutes les difflcultös,on af-
firme que la question & ete quelque temps indecise entre
M» 0" de Bearn, de Beauvilliers,de Lapanouzeet Cecile de
Noailles; mais cette derniere, avec une modestie et unen-
thousiasmedignes des plus grands eloges, a propose a'e-
carter encore cette nouvelle question et d'offrir le fauteuil
k M 11» Delphine Gay.

Cette motion ayant ete accueillieavec les plus vifs tran-
sports, les quatre jeunes representantes que nous venons
de citer ont ete nommees secretaires et questeurs.

Hier, ä huit hemres du soir, une musique entierement
nouvelle, composee expres pour cette grande circonstance
par Rossini, annonca que le cortege sortait du palais de la
souveraine : toutes les rues ötaient illuminees, et la voi-
ture de Sa Majeste les parcourut au pas. On voyait de tou¬
tes parts des transparents avec des devises et des peintures
allegoriques. Arrivee ä la salle de l'assemblee, Sa Majestö
fut recue par une deputation de dix pair?, qui la conduisi-
rent jusqu'a son tröne.

Cette deputationetait composeede :
Mmos

La duchesse de Guicbe,
La duchesse d'Istrie,
La comtesse Arthur de Labour-

dooDaye,
La marquise Victor de CaramaD,

Et de :
MM.

Le prince de Leon,
Henri de Noailles,
Le duc de Guiche,
Alfred d'Oraay,
Valewski,

La marquise de Ferle-Meum,
De Torrigny,
Alph^e de Vatry,
Joseph Perrier,
La duchesse d'Otrante,
La baronne James lnguerlaud.

Le comte Montron,
Alfred Desvoisins,
Le prince de la Moskowa,
Le comte Charles de Mornay,
Hope.

La reunion offrait un coup d'ceil magnifique, mais la di-
versite et souvent möme la recherche et le mauvais goüt
des toilettes, car toutes nos provinces sont representees,
donnaient ä cette solennite imposante quelque chose d'a-
narchique : l'instinct et la conscience d'une reformation vi-
vement sentie faisait battre tous les coeurs. Sa Majeste,
apres avoir permis aux pairs et aux representantes de s'as-
seoir, prit la parole d'une voix assuree :

« Mesdameset Messieurs,
« Quelques soins que j'aie mis ä gouverner, on a sou¬

vent abuse de mon nom. J'ai compris le temps oü nous vi-
vons, j'ai voulu profiter de vos lumieres, je vous ai appe¬
les ä soutenir avec moi l'eclat de la couronne. [Marques
oTapprobation.)

« Mesdameset Messieurs,je vous octroie le pouvoir le-
gislatif. Mon gouvernement,convaineu de votre zele pour
la chose publique, executera vos sages decrets; mais, pour
ne plus retomber dans le desordre du passe, ayez toujours
presentesa la memoire les erreurs que l'on m'a fait com-
mettre a mon insu. Ecoutez la nature, suivez la voix du

goüt; lasimplicile et l'elegance sont sceurs, mais le luxe
est leur pere d'adoption.

« Les provincesde notre beau pays reclament une atten¬
tion particuliere; l'exageration y regne sous mon nom, et le
desir insatiable des choses nouvellesa souvent compromis
notre renommee aupres des cours etrangeres. Mes ministres,
dans le but louable de satisfaire les departements, se sont
ecartes de la ligne que je leur avais tracee; c'est au nou-
veau regime qu'il appartient de les diriger dans une meil-
leure voie. [Sensation.)

« Mesdames les representantes, vous aurez a r^soudre les
graves questions de la longueur des robes et de la largeur
des manches. La hauteur des coiffures, dans ses variations,
sera de möme deferee ä votre «agesse.

« Messieursles pairs, les barbiers, le bras suspendu,at-
tendent vos arröts. Les chemises ä boutons, les collets et les
revers d'habits devront etre sans delai le sujet de vos im-
portantes döliberations,et la grande question du sans col
ne saurait <k neurer plus longtemps indecise.

« Mesdantjs et Messieurs,votre mission ne se borne pas
seulementä la forme des vötements : toutes les branches
de l'activite humaine sont deäormaissoumisesä vos deci-
sions; comme vous ferez les lois, vous ferez aussi les meeurs.
Je me repose sur vous. »

Des acclamationsunanimescouvrirent ce beau discours.
Sa Majeste a dit: « Mesdamesles reprösentantes, venez

preter serment. » L^s representantes ont repondu ä l'appel
et pröte le serment dont M. le chanceller a lu la formule :

« Je jure d'etre Adele ä la mode, de suivre ses lois, et de
me conduireen tout comme une bonne et loyale represen¬
tante. » M me la marquise de Vernon, appelee la premiere,
a repondu : « Je le jure. »

M. le chancelier a dit : « Sa Majeste permet ä messieurs
les pairs de preter le serment dont je vais lire la formule :
« Je jure d'ötre Adele ä la mode, de suivre ses lois et de
« me conduire en tout comme un bon et loyal pair. » M. le
chancelier, apres avoir pris les ordres de Sa Majeste, a dit:
« Je declare au nom de la mode que la session est ouverle.»

Sa Majeste fut reconduite avec la möme ceremoniequi
avait ete observeeä son arrivee, aux cris mille fois repetes
de vive la Mode!

Apres le depart de la souveraine, les deux Chambres con-
stituees se separent.La Chambre des representantesse forme
pour proceder ä la nominationdu bureau deAnitif. Mais les
esprits sont si merveilleusement disposes ä la Concorde
qu'on demande de tous cötes que le bureau provisoiresoit
maintenu dans ses fonctions.Cette sage motion est adoptee.
M"« DelphineGay, nommee presidente, prend possession
du fauteuil et remercie l'assembleepar une allocutionoü se
trouvent reunis la puissancede son talent et le charme de
son caractere.

On vote ensuite au scrutin la commission de l'adresse et
celle des petitions. La premiere est composäede :

11*
La marquise de Belüssen,
La comtesse de Crillon,
De Marcellus,
La duchesse de Dino.

La comtesse Merlin,
De Sampayau,
La duchesse de Valencey,
De Larocbe-Bousseau,
La comtesse Henri de Sassenay.

La commission des petitions est formee de
&imes

La marquise de Podenas,
La duchesse de Rauzan,
La princesse de la Moskowa,
La comtesse de Boignes,

La baronne Jules Maltet,
La comtesse Mole,
Thuret,
Denniee,
Davüliers (Gros).

La Chambre doit s'assemblerIundi.
La seance est levee a onze heures.
Les membres se retlrent ensuite dans la salle des Confe¬

rences, et voiei le resultat des conversations.On adopte :
Les guelres bleu et vert anglais pour les promenadesdu

matin. Les cherusquespour les robes d'organdi (costume
de soiree de musique).

Les douilletles d'etoffes changeantes, ferm£es par unlarge
ourlel.

On proscrit les ceintures brochees en or et en argent.
Les soulAets en tapisserie ä arabesques laine et or son

recommandescomme un ouvrage de bon goüt.
On parle des coiffures ä la chinoise, du bal de l'ambassa-

deur de Russie, de la presentation de M m° Alphie de Vatry
de celle de M me la comtesse de Caroly par l'ambassadrice
d'Autriche, et des succes de cette jeune et belle etrangere.
Les soirees de la duchesse de Narbonne, de M me Alfred de
Noailles et de M m8 de Rauzan, peu nombreuses encore, sem-
blent consacrees a l'intimite qui n'exige aucun luxe de toi¬
lette ; cependant,on emet quelques idees sur les robes de
bal. M me la marquise de Vernon s'exprime en faveur des
manches courtes; M K« Davülierssoutient le rose, les petita
chapeaux et les bijoux d'argent. Dejä deux opioions oppo-
sees se manifestent avec energie : d'un cöte, l'assurancedu
maintien et de la voix influe sur les esprits flottants; mais
l'eclat des riches parures qui brillent de l'autre prolonge
l'incertitude. On se separe ä minuit.

Les on dit de la Chambredes pairs ne nous sont pas en¬
core parvenus. — le stenographe.

L'assemblee legislative fit Sensation.— On rit, on cria,

on se plaignit; c
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on se plaignit; ce fut un brouhaha general dans les salons
ds Paris. — M me la duchesse de B jrri, sans doute influencee
par quelque esprit timore, crut qu'il etait de son devoir de
punir le malin redacteur. Voici les lettres curieuses pour
l'histoire de la mode qui furent echangees ä ce sujet:

n A MM. £mile de Girardin et Lautour-Mezeray.

« Lorsque vous avez, messieurs,reclame pour votre Jour¬
nal le patronage de S. A. R M me la duchesse de Berri, il
etait bien entendu que cet ecrit periodique se montrerait,
autant par la torme que par les priucipes, digne de cette
haute protection. Je me plais ä vous rendre cette justice,
qu'il a ete, jusqu'ici, redige dans un excellent esprit. Pour-
quoi donc faut il que (sans doute par inadvertance) vous
ayez laisse inserer dans votre dernier numero un article
qui blesse toutes les convenances,non-seulementen paro-
diant la plus auguste des institutions,mais cn faisant jouer
un röle ridicule a des personnesde la haute societe dont le
nomne devrait jamais fetre prononce sans leur aveu? M me la
duchesse de Berri ne peut qu'improuverun tel scandale, et
c'est ä regret que j'ai ä vous annoncer, de sa part, qu'elie
retire l'autorisation qu'ellc vous avait donnee de faire pa-
raitre la Mode sous ses auspices.

ii Je vous renouvelle, messieurs, l'assurancede ma consi-
deration distinguee.

« LE DUO DK LEVIS. I)

« A M. le duc de Livis.

« Monsieur le duc,
« Nous etions bien loin de nous attendre 4 ce que l'arti-

cle le plus insignifiant,simple Imitation de ce qui se fait
tous les jours dans le pays oü nos institutions ont choisi
leurs modeles, düt nous priver de la haute faveur que vous
aviez eu la bonte de nous faire obtenir; sans doute il.nous
serait facile de repondre par des epigrammes et des per-
sonnalites a de calomnieusesdelations, mais nous prefe-
rons prouver que nous ne meritons pas cette disgräce en
refusant de nous servir des arme3 qu'elles nous donnent.

« Malgre tous nos regrets, monsieur le duc, nous nous
consolons en pensant qu'un recueil de si peu d'importance,
qu'un interet si frivole, aient pu offrir ä S. A. R. Madame,
duchesse de Berri, l'occasion de faire eclater son respect
pour la plus auguste de nos institutions,celle que nous ho-
norons nous-mfimes davantage.

« Nous sommes avec respect, monsieur le duc, vos obeis-
sants serviteurs,

« EMILE DE GIRARDIN, CH. LAÜTOUR-MEZERAY.

« Paris, 18 decembre 1829. »

En publiant ces lettres, la Mode ajoutait :
La maligne Interpretation donnee ä un article de notre

derniere livraison,oü l'on a voulu decouvrir une parodie
offensante de nos institutions, nous decide, en cet instant
qu'elles ont ä triompherdes attaques les plus vives, ä pro-
roger indeüniment les seances de XAssemblee legislative de
la Mode.

La Chambre est dissoute.
En cedant aux circonstances qui commandent ce coup

d'Etat, nous esperons bien ne pas le mettre ä la mode.
Nous acquittonsun dernier devoir en publiant le refus de

la presidence,adresse par M 11" Delphine Gay au sccretaire,
ä qui appartenait la motion de ce choix :

Est-il bien vrai, c'e-t ä vous que je dois
Ce graad honneur dont je suis alarmee?
Est-ce vous qui m'avez nomaoee
An plus important des emplois?

La Mode est souveraine et veut qu'on la revere ;
Mais je n'approche point de son brillant sejour,
Et m'admettre sans droits ä sa frivole cour
N'est-ce pas me donner une l*con severe?
Quoi 1 voudrait-on punir ma naissante fierte
De ses pretentions ä l'immortalite,
Et me dire : « Vos vers du temps sauront l'injure,
« Votre couronne aura le sort d'une parure ;
« Ce beau regne de muse est tout pres de finir;
ii Les succes de faveur n'ont qu'un mois d'avenir;
b Et cette gloire enfin que vous leviez bi belle,
!i Est ülle de la Mode et passera comme eile. »

Non! je dois refnser, il ne m'appartient pas
De proclamer vos lois, de regier vos debats;
Moi, l'echo de la Moie et de sa fantai i ie,
Condamner un bouquet, proscrire une couleur,
Aloi qui ne sais juger de Teclat d'une fleur

Que par la main qui l'a cho.aie I
Non; si je l'ac-eptais, cet elegant fauteuil,
De plus d'un orateur j'offenserais l'orgueil j
J'oserais preferer la giäce ä l'opulence,
Les dons de la nature aux prestiges de Tart,

Et ma aonnette sans egard
A la soitise imposerait silenre ;

Je perdrais en un jour ma popularite.
L'esprit, lä comme ailleurs, serait ma seule idole,

Et, dans ma pmialue,
Vous auriez toujours la parole.

DELPHINE GAY.

BOITE AUX LETTRES

J'ai recu dornierementune lettre dont la lecture m'a vi-
vementimpressiontiee,et je suis certaine que mes lectrices
me sauront gre de transcrire ici ces pages inspirtes par la
plus genöreuse pens6e. J'ai, d'ailleurs, l'espoir secret de
voir mon sympathiquepublic s'associerä 1'cEuvre si meri-
toire entreprise par l'auteur de cette lettre, ä la fois si sim¬
ple et si Eloquente; quelle serait ma joie, si cet appel di-
rect et pressant, adresse par moi au coe lr de nos abonnees,
avait pour resultat de faire cesser une infortune si|digne
d'int^ret. La Charit^ feminineest si d^licate, si ingänieuse!
II aura sulfi, j'en ai la certitude, de lui signaler l'ceuvre ä
accomplii' pour que ce but soit promptement atteint. Je ne
puis, on le comprendra, apres la lecture de la lettre ci-
jointe, designer, mäme par une initiale, ni la signataire de
cette lettre, ni ses protegees; mais je me mets ä la dispo-
sition de mes lectrices pour tous les renseignementsqu'elles
voudront bien me demander. Je raj^elle donc ä cette oc-
casion ä nos abonnees de Paris que je suis toujours ä la
Revue de la Mode le mercredi, le vendredi et le samedi, de
treis ä. cinq heures.

M. DE S.

« Midame,
« Je me souviens avolr lu, il y a un mois, dans un des

demiers numeros de la Revue de la Mode, un article signe
de vous et qui, comme tous ceux que vous ecrivez, d'ail¬
leurs, a et6 droit au cceur de votre lectrice.

« Cet article, intitule : la Chariti individuelle,et dont j'ai
garde le meilleur Souvenir, m'a suggere l'idee de venir
vous signaler une bien grande infortune.

« Une charmante jeune fille de ma connaissance, qui a
aujourd'hui bien pres de dix-huit ans, et que je connais de.
puisjune dizaine d'ann6es,vient d'avoir le malheur de per-
dre son pere, subitement, d'une attaque d'apoplexie; la
mere est morte, il y a deux ans, laissantun peüt garcon de
deux ans et demi. Cette jeune fille reste aujourd'hui seule,
sans aueune ressource, et doit subvenir par son travail aux
besoins de trois personnes : sa vieille grand'mere, ägee de
soixante-sixans; son petii-frere, qui en a quatre, et eile.

« Depuis un mois que cet affreux malheur les a frappßs,
cette chere enfanl cherche soit un emploi, soit de l'ouvrage.
Elle a regu une bonne education, eile est musicienneet des-
sine un peu. Elle aurait voulu se placer dans une pension;
mais partout oü eile s'est pr^sentfee eile a echoue.

« Je viens donc, ma-tame, recommander cette pauvre
famille ä votre bienveillance,et si, par vos relations, vous
pouviez lui etre utile, vous feriez certainementune bonne
action.

« Dans ma famille et mes amis, nous faisons ce que nous
pouvons; mais c'est tout au plus si, au jour le jour, nous
suffisons aux choses les plus necessaires. Mes enfants et
moi nous sommes navres de ne pouvoir agir plus efficace-
ment; nous organisonsen ce moment une loterie pour lui
venir en aide; mais tout cela est bien peu de chose,

« Ei quand je pense aux epreuves et aux dangers aux-
quels cette pauvre jeune fille est exposee, ä'son age (eile
est assez jolie), j'ai peur de tout pour eile : le chagrin, la
misere, les occasions qu'elie peut rencontrer!

« Quant it la grand'mere, c'est une charmante lemme,
tres-distinguie, et qui a ete elevöe dans une Position au-
dessus de l'ordinaire. Elle a eu pour amie de pension
M Be de .....(un grand nom) et plusieurs autres dames
dont il serait trop long de citer les noms. J'ai du, madame,
entrer dans tous ces delails pour vous faire voir combien
cette chere famille merite, ä tous egards, qu'on s'oecupe
d'elle.

« Pardonnez-moid'avoir abus6 de vos instants si prö-
cieux, et laissez-moiesperer que je n'aurai pas fait aupres
de vous une dömarcheinutile.

« Veuillez agreer, madame, etc., etc. »

LA LYRE A SEPT CORDES

LES MOIS

Les Mois forment un splendidealbum grand in-folio, ri-
chement relie, dore sur tranches, contenaut treize ma-
gnifiques planches imprimees en plusieurs teintes, par
les proc§des photochromiques inalterables de M. Leon Vidal,
brevetes s. g. d. g.

Le prix de ce magnihqueouvrage est de 30 francs. Mais,
par une faveur speciale, les ahrmnees de U Revue de la
Mode, qui justifierontde leur titre d'abonnee, ne le paye-
ront que 20 francs (le prix du port et de l'emballage pour
la France continentale est de 3 francs en sus. — Pour la
Corse, l'Algerie et l'etranger le port stra paye par le desti-
nataire ä partir de la fronüere.)

Adresser les demandesä la directum de la Revue de la
Mode, 13 et 15, quai Voltaire, Paris.

Sous ce titre : la Lyre ä sept cordes, M. J. Autran, de
l'Academie frangaise,vient de faire paraitre le cinquieme
volume de ses oeuvres completes. Njus en extrayons la
piece suivante, aussi rcmirquible par les sen'iments delicats
qui y sont exprimes que par la forme exquise des vers que
M. Autran sait eiseler en poete de la bonne epoque.

A UNE VIEILLE SERVANTE

Reste ainsi, ne fais pas un geste,
Ne quitte pas ton escabeau,
Poursuis ta besognemodeste,
A cöte d'un päle flambeau.
Mon coeur est plein, mon oeil se mouille,
Lorsque, seule et baissant les yeux,
Je te vois filer ta quenouille
A ce foyer silencieux.
Les obscures beaut^s de l'äme,
Lu devoüment et la bonte,
Pretent au front de l'humble femme
Je pe sais quelle majeste.
Les longa jours ont creusS ta tempe;
Tes yeux, tristes et doux ä voir,
Ont l'eclat voile de la lampe
Que tu m'allumes chaque soir.
Au bruit des heures que balance
La pendule de l'escalier,
Tu vas et tu viens en silence,
Faisant ton travail familier.

La fatigue est ton habitude;
A l'oeuvre des le point du jour,
Tu donnes ä la servitude
La forme auguste de l'amour!
O chere femme! 6 sainte esclave!
Je te v6nere avec piti6,
Toi dont la chaine et dont l'entrave
Ne tiennent que le cceur liö!
Les Souvenirs du premirr age,
Dj tout ce beau temps effacÄ,
Se levent, avec ton image,
Des prolondeursde mon passe.
Te souviens-tude notre aurore?
Te souviens-tude la saison
Oü la vie, au rire sonore,
Egayait toute la maison?
Nous itions alors tous ensrmble,
Le pere et les enfants, heureux,
Et la mere qui toujours tremble,
Car l'amour est toujours peureux.
Apres les heures de l'etude,
Nous revenionsä nos ebats,
Et toi, non sans inquietude,
Tu suivais, tricotant nos bas.
Chacun volait a sa chimere;
Tu n'en perdais aucun de l'rjeil,
Ayant les soucis de la mere
Sans en avoir le doux orgueil.

■ De nos douleurs et de nos joies,
Des lors, tu pris toujours la part;
Mais, sous le joug oü tu te ploies,
Tu la pris toujours ä l'ecari.
Tu contenais, ä chaque öpreuve,
Ton cceur muet, quoique trop plein :
Avec la veuve, tu lus veuve,
Orpheliue avec l'orphelin.
Quand la maison depareillee
Vit quelquefois entrer la mort,
Ce fut toi qui, daus la veill^e,
Restas pres de celui qui dort.
De ce passe tu survis seule,''
O vieille femme en cheveux blancs,
Venerablecomme une a'ieule
Pleine de Souvenirs tremblants i
Tu l'as garde dans ta memoire
Comme un mysterieux tresor,
Comme ces fleurs, dans une armoire,
Dont le partum s'exhaleencor!
De chaque enfant, de chaque maitre,
Tu te complais ä discourir;
Ta sais la chambre oü tu vis naitre
Ei la chambre oü tu vis mouiir.

Voilä pjurquoi je te contemple,
Le coeur et les yeux attendris,
Derniere colonne du temple
Qui jonche le sol de debris.
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De tout ce passe qui je pleure,
Di l'äme meme des parents,
Ei toi quelque chose demeure :
Je le retrouve et le reprends.
Quand tu vas effhurant la dalle,
Pres du foyer, soir ou matin,
Le bruit meme de ta sandale
Semble un echo du temps lointain.
Va, je t'aime, äme simple e,t grande,
Toi qui ne sus jamais ha'ir;
Je l'aime, et, mol qui te commande,
Je .ne sens pret ä t'cbeir.

J. ADTPAN

de l'Academie frang^ise.

BOTANIQUE MEDICALE

L'ORANGER

Les meilleures oranges sont Celles qu'on recolte ä la fin
de l'hiver, parce que ce sont les plus müres. II faut choi-
sir celles dont l'ecorce est la plus fine, par la raison que
non-seulement la chair qu'elle recouvre est meilleure et
plus estimöe,mais aussi parce que l'ecorce elle-memeest
preferable lorsqu'on veut la conserverpour diverses pripa-
rations. II faut avoir soin, cependant, de la debarrasser,
autant que possible, de la matiere blanche et spongieuse
qui, ä l'interieur, la söpare du parenchyme suculent.
Cette precautionest souvent negligee. 11 en resulte que les
preparations d'ecorce d'oranges contenant beaucoup de
cette subslance blanche et spongieuse sont plus ameres
sans etre plus actives. L'ecorce d'orange est amere, pi-
quante et aromatique.»Elle renferme de nombreuses vesi-
cules qui contiennent de l'huile essentielleanalogue ä celle
des fleurs, mais beaucoup plus pure. Lorsqu'on presse une
ecorce d'orange devant la flamme d'une bougie, l'huile qui
s'en echappe s'enflamme en repandant une odeur fort
agreable.

Les feuilles d'oranger sont anüspasmodiques,toniques,
stomachiqueset febrifuges. Leur emploi est indiquö dans
toutes les maladies nerveuses et dans les differentes affec-
tions du tube digestif. Teiles sont l'hypocondrie, la toux
spasmodique, la coqueluche, l'hysterie, les palpitalions
nerveuses du coeur, la migraine, la dyspepsie, les flatuo-
sites de l'estomac. Plusieurs medecins en ont obtenu d'ex-
cellents resultats dans le traitement de l'epilepsie; les uns
en guerissant entierement la maladie, les autres en rendant
les acces plus rares et moins violents. Le mode d'emploi
consistait a administrer, trois fois par jour, de deux a qua-
tre grammes de feuilles reduiles en poudre, ou bien ä faire
prendre, chaque matin, ä jeun, une decoc ion d'une poi-
gnee de feuilles bouillies dans cinq cents grammes d'eau
reduite ä moitie. Les memes doses, administreesde la meme
facon, reussissent mieux encore dans les affLCtions convul¬
siva, le tic douloureux et les spasmes de l'estomac.

Les fleurs d'oranger ne sont guere employees en nature;
eiles ne servent qu'ä la contection de l'eau de fleurs d'oran
ger. Celle-ci exerce sur le Systeme nerveux une veritable
action sedative et antispasmodique.Elle est d'un frequent
usage dans les convulsion?,les palpitations, les anxietes
precordiales,les spasmes, et, en general, dans les mille Va¬
rietes d'affecüons nerveuses auxquelles sont assujettks les
femmes des grandes villes.

L'ecorce d'orange est tonique, excitante et stomachique;
eile convient dins touies les maladies caracterisees par une
debilite des organes digestifs. On l'emploie principalement
dans la preparation des sirops et des liqueurs de table.
Avec l'ecorce d'orange amere on fabrique le curocäo de
Hollande. C'est encore une petite variete d'orange amere
que l'on conflt dans l'eau-de-vie et au sucre sous le nom de
chinois.

L'ecorce d'orange, tenue dans la bouche, fait disparaitre
momentanementlamauvaisehaieine. Elle est tres-utile pour
faire avaler aux enfants l'huile de foie de morue. On leur
fait mächer un morceau d'ecorced'orange sechee, on leur
administre ensuite l'huile de foie de morue, puis on leur
donne un second morceau d'ecorce. L'amerlume de cette
ecorce a quelque chose de penetrant qui se substitueavan-
tageusement au goüt desagreable de l'huile.

Enfin, avec la pulpe de l'orange, on prepare une boisson
tres-agreable, l'orangeade, qui, dans le plus grand nombre
des cas, peut remplacer les tisanes ordinaires.

EOCTEUR IZARD.

BRUNES ET BLONDES

Le dernier congres anthropologique, tenu ä Iena, a vu
se produire une interessante dissertation sur les brunes et
les blondes. Les savants ne respectent rien. N'ont-ils pas
deeouvert que les poeüques yeux bleus qui nous fönt rever
nc sont dus qu'ä la Constitutionplus faible des blondes
comparees aux brunes, a l'absence d'une certaine quantite
de matiere colorante dans 1'aeil, absence qui resulte d'une
espece d'anemie g6n6rale.

Oa a, depuis longtemps, remarque en Allemagneque les

paysans ont les yeux d'un bleu beaucoup plus clair et les
cheveux d'un blond plus prononce que les habilants des
villes. Le savant d'Iena explique ce fait par l'insuffisance
de l'alimentation des habilants des campagnes, qui ne se
nourrissentguere que de legumes, surtout de pommesde
terre, et mangent tres-rarement de la viande. II est incon-
testable, du reste, que le type brun a une vitalite et une
persistancede beaucoup superieures au type blond. Dans
les unions de blondes et de bruns et rGciproquement,c'est
toujours, chez les enfants, le brun qui predomine, et ils
ressemblent, sous tous les rapports, au parent qui appar-
tient ä ce lype.

La plus grande fiaesse d'organisation que l'on remarque
chez les blondes exerce son influence sur leur Systeme vo-
cal; elles ont generalementla voix bien plus souple et plus
haute que les brunes. II resulte de nombreuses observa-
tions que, la plupart du temps, les soprani et les tenors
sont blonds et ont les yeux bleus, tandis que les contralto
et les basses sont bruns avec des yeux noirs.

En ce qui concerne le fait qu'on rencontre plus de blonds
que de bruns dans le Nord, M. Schaafhansenl'explique en
affirmant que le froid detruit la matiere colorantede la
peau et des cheveux.

11 appuie son affirmationsur l'observation souvent con-
statäe de la d^colorationdes plantes meridionales transpor-
tees dans le nord. II en est de meme, du reste, pour la
plumage des oiseaux et le poil des animaux.

Les perdrix blanches et les lievres blancs nous viennent
de Russie.

Les lievres, ajoute-t-il, blanchissent par le froid; le teint
devient plus pale, en general, ä mesure que la temperature
s'abaisse.

En Allemagne, il n'y a plus qu'un tiers de la population
qui appartienneau type blond, lorsqu'autrefoisc'elait le si-
gne distinlif de toute la race germanique.

LES MENÜS D'UN CORDON BLEU

MENU D'UN DEJEUNER DE 8 COUVERTS
Huit es de Mar^nnes ou de Kermelo.

Harengs marines.
Beurre.

OEufs grilles.
Lapereaux en hatelets.

Magnonnaisede volaille.
B.'ignets aux amandes.

Dessert.

OCufs grilles (untree maigre). — Preparez de petites
caisses de papier fort de 5 centimetres carres; beurrez-les
en dedans et en dehors. Maniez un gros morceau de
beurre avec de la mie de pain, persil, ciboules, une pointe
d'ail, sei et gros poivre, garnlssez le fond de vos caisses
avec cette farce; cassez un ceuf dans chacuned'elles; par-
semez le dessus de l'oeuf de poivre fin et de sei. Faites
cuire ä petit feu, sur le gril; glacez avec la pelle rouge;
servez dans les c isses et ayez grand soin que les ceufs
restent mollets.

Lapereaux en hatelets. — Cpupez-les par membres et fai-
tes-les cuire avec un demi-verre de vin de Madere, autant
de bouillon, un bouquet garni, sei ei gros poivre. Lorsqu'ils
sont cuits, faites reduire la sauce jusqu'ä ce qu'elle s'atta-
che aux lapereaux; laissez refroidir; passez dans chaque
membre un hatelet ou petite brochette; trempez-les dans
de l'ceuf battu, puB dans de la chapelure, ensuite dans du
beurre fondu et encore dans de la chapelure.Faites griller
de belle couleur. Servez avec les brochettes.

Beignets aux amandes (mets du dix-septieme siecle) [1]. —
Pilez des amandes avec de l'ecorce de citron confite et du
sucre en poudre; ajoutez assez d'eau de fleur d'oranger
pcur que les amandes ne tournent pas en huile; quand vo-
tre päte est bien fine, ajoutez-yde la marmelade d'abricots,
selon le goüt. Roulez en petites boules que vous trempez
dans une bonne päte ä frire un peu ipaisse. Faites frire de
belle couleur et servez brü'.ant.

UN CORDON BLEU.

On chante beaucoup cet hiver : Cerises Pompadour,Pqjza,
Fraises au Champagne,Rayons perdus, Soupir et baiser.

REVUE DES NIAGASINS ET DE L'INDUSTRIE

Les jours qui viennent de s'ecouler, et pendant lesquels
l'on ne s'est occupe que d'achats frivoles et inutiles, etant
passes, nous venons rappeler ä nos lectrices une acquisition
serieuseet meme indispensableä faire pour bien commen-
cer l'annGe.

Nous voulons parier du magnifique corset Sultane ä cein-
ture Jeanne d'.lrc, que la maison de Plument, 33, rue Vi-

(1) On les appelait alors bignets.

vienne, ä Paris, vient de preparer en beau satin de soie en
toutes nuances : rose, bleu, pour toilette de bal; en satin
blanc pour mariee et en satin noir pour toilette de ville. Sa
ceinture Jeanne d'Arc est en elastique de soie de meme
couleur; le corset est double de soie et garni de peluche
sur le busc; le haut du corset est orne de deux rangs de
vraie valencienneslacet de soie..

Le prix reel et habituel de ce corset est de 100 francs
chez M me de Plument et, dans beaucoup d'autres maisons,
il est meme de 150 francs. Mais, ä l'occasion du jour de
l'an, la maison de Plument a voulu, comme les anneespre-
cedentcs, etre agreab'.e ä nos abonnees, en leur offrant,
pendant les mois de janvier et fevrier, ce corset au prix
exceptionnel de 70 francs rendu franco dans toute la
France.

Pour les colonies et l'etranger, le port en sus.
Pour avoir droit ä cet avantage accorde aux lectrices de

la Revue de la Mode, l'on doit accompagner la demande
d'un bon sur la poste et de la bände du Journal.

Ne pas oublier d'y joindre ses mesures prises sur la per¬
sonne tout habillee et comme suit :

Tour de la taille,
Tour de la poilrine et du dos,
Tour des hanches.
La longueur du busc varie selon la taille.

HUITRES FINES DE KERMELO
Ecrire chez C. Gaucheret C», 21, rue Mondetour (Halles

centrales). Envoi en provincecontre remboursement.

PATE EPILATOIREDU6SER. — Les dames qu'incom-
moderait un duvet importunsur les levres ou sur les joues
doivent employer,de preference ä tout autre produit, la Päte
epilatoire de M me Dusser, 1, rue Jean-Jacques-Rousseau.
Prix : 10 francs. Bien superieure aux poudres, eile est sans
aucun danger pour la peau et d'uue reussite certaine.

Pour combatlre la Chlorose,l'anemie, l'appauvrissement
ou l'alteration du sang, nors becommandons speciale-
ment le Vin ferragineux Aroucl au Quina et aux prin¬
cipe! nulritifs de la Viande. II nourrit et fortifie le sang.
Prix : 5 fr. Ph' 8 Aroud, ä Lyon. Env. franco par 5 bou-
teilles. (Dans toutes pharmacies.)

Nos lectricesqui ont des dentelles ä blanchir,ä reparer
ou 4 reappliquer,peuvent s'adresser en toute confiance ä
M me Hervey, rue Saint-Louis-en-l'Ile,92, ä Paris. Son ha-
bilete lui a valu une clientele de choix; ses prix sont rela-
tivement tres-moderes.

L'affluence des commandesrecues par M m° B. de Neu¬
ville l'oblige ä mettre quelque retard dans ses expeditions.
Nous en prevenonsnos abonnees, et rappelonsä Celles qui
n'ont pas encore fait leurs demandes que le dUai pour la
remise de 10 pour 100 que nous avons obtenue pour elles ex-
pire le 15 janvier prochain. Tous les ordres doivent donc
arriver avant cette epoque pour beneficierde cette remise,
qtiel que soit le delai necessaireä l'expedition.

Adresser toutes les demandesä M m« B. de Neuville,48,
rue Neuve-des-Petits-Champs,en appartement (entree par
la porte cochere).

Envoi franco du Catalogue g£n6ral des articles en che¬
veux, avec illustrationsdes demieres nouveautes.

Nous croyons etre agreables ä Celles de nos lectrices qui
desireraients'occuper de peinture de fleurs, en leurrecom-
mandant les lecons de M"e C6cile Rebeyrol,18, rue Pigale,
qui a obtenu une mention honorable ä la derniere Exposi¬
tion desbeaux arts appliquesä l'industrie. M" e Cecile Re¬
beyrol appai'tient ä une famille tres-honorable et utilise au-
jourd'hui un fort joli talent d'artiste acquis autrefois par
agrement.

lEBUS

p^'

EXPLICATION DU DERNIER REBUS :

Souvent en voyage, que de chemin erite si l'on avait
coupe courl.

Paris. — A. Bourdilliat, imprimeur^gerant, 13, quai Voltaire.
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